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sont liien \ isil.les sur une siifface lisse de ealeaire, eourant H. 80" K. et N.
SU" (). (mat;), l'rès du liord de l'eau, au mûnui tMidroit, des éj,'ratij,'nures

produites sur le ealeaire |,af la ^daee de la rivière, courent à an;;les dioits
des ancituuies stries. Au fort Cliippowéyan, et eneore à la mission eallio-

li<|ue romaine, à environ un nulle à l'ouest du fort-, les stries .sont l.ien

nuinuM'cs sur le gneiss. Leui' direction varie du S. TiffiO. au S. dU" ( ),

(nuij;). Sur l'île à la dirliar,<;e du lac .Maiumawi, les sti'ies sur le f,'nei.ss

courent S. ;").")"(). (mai;).

Ainsi <|ue nous l'av(»ns dit ailleui-s, les cailloux aux en\ irons du fort ',"'1''" "i' i'"ii

Cliii.iiewéyan .sont pour la plupart de ^'rès rou-c, contenant de petits
""'''"'"' ^"""

galets de (piart/. hlanc. ].e .rravier et le .sal.le proviennent aussi du nii-me

i,'rcs. Connue l'on sait i\\\t: cette l'oche existe en ,;j;rande (pianliti: à l'extrc-

mite est du lac et au delà, et <-omnie la marche <les cannelures glaciaires
corres|>ond avec le cours du lac Atlial.askaw, il n'y a aucun doute (pu- le

driffc de cette localité a été' apporté du Kassin du lac,

Imi l-oint intéressant <|ui .se rattache au d- it't du territoire du Nord (i..lc s,.| , ail-

Oue.st est la distril.ution des gal.'ts et cailloux de (piarlzite, ,jui sont ton- /iï!'
'''' '"'"''

jours passai. hanent arn.ndis. très lisses, (>t gi'néralement les cailloux .scnit

l)ctits. Kn allant au nord du fort l'itt au lac la i'.iche, de gros galets
roulés, la plui>ait de giés dur ou de <|Uart/ite gris ou gris-rouge.âtre, devien-
nent al.ondants au lac aux (ioélands (^'/'//), entre la tra\ers(! de la risicre

aux Castors et le lac la iîiclie. Parmi ceu.\-ci il y en a de gneiss. Des galets

et petits cailloux de (|uartzit(! .se rencontrent partout le long de l'Athal.as-

kaw dcj.uis h" lac la I'.iche jus(pi'à la ( frandcCourl.i^ et ce sont pi'ohal.lc-

ment, dans cette section, les éh'ments les plus nond.reux des mati'aiaux de
transport. Sur le portage Méthy, h-s pierres les plus commun.'s consistent

en une ((Uarzite à grains tins, (pii est d'un l.lanc pui', diil'érant en cela de
la (luai'tzite grisi, gris-rougeâtre et lad.ancV des gros galets roulés et du
gravier jikis à l'ouest. Klies .sont aussi généralement un peu anguleuM's
ou seulement i.artiellement arrondies, ce ipii est encore une preuve de
tliflcrence. La sui'face inégale d,. .pichpies-unes d'entri- elles est polie

comme si h» sal.le sur lecpiel elles reposent .'ût (^té souillé sur elles. Ici,

connue part. .ut ailleurs dans la région traversées durant la saison, il y a
une certaine proportion de pierres de gnei.ss. De petits gi'a\ats t^t dv gros
galets roulés de (piart/ite gi'ise .s'étendaient vers le sud, dans lu.tre voyage
de retour, sur une distance de \ ingt-cin(| milles à j.artir de l'extirnut.' sud
du lac \'ert.

Des spécinuMis de ipuirt/ite de dilléienti's nuances de gri.s, ot un autre
d'un vert foncé, près des roches /*/ si/x, m'ont été envoyés j.ar \t\ capitaine
H. P. Dawson, A. 1^, du voisinage du fort Ihw, sur la profonde l.aie sep.

tentrional(> du (irand lac des Esclaves, .l'ai aussi re(;u d(' .Mi' (,'. .McTavish ''"•' '''-« K«'la-

un .spécimen de ([uartzite l.lanche de l'île de Marl.re, dans la parti<- nord-^'
'

ouest de la Iwie d'iludson, <;ue l'on me dit repré.siuiter une roche commune
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